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Philippe Tardieu (Benoît Magimel) vit avec sa mère et ses deux
sœurs dans un pavillon de la banlieue nantaise. Philippe est
cadre commercial dans une entreprise de bâtiment ; Christine
(Aurore Clément), pour arrondir les fins de mois, fait de la
coiffure à domicile ; Sophie (Solène Bouton), l’aînée se marie.
Quant à Patricia (Anna Mihalcea), la plus jeune sœur, elle tente
comme elle peut d’échapper à elle ne sait trop quoi.

C’est au mariage de Sophie et Jacky (Eric Seigne) que Philippe
fait la connaissance de Senta (Laura Smet), une des demoi-
selles d’honneur et cousine du marié.

Dès lors, la passion enflamme ce jeune homme raisonnable,
ce qui ne serait pas bien grave si Senta était une jeune femme
comme les autres. 

Mais, Senta fait pénétrer Philippe dans un univers où tous ses
repères disparaissent peu à peu.

Senta ment-elle quand elle raconte qu’elle est “acteur”, quand
elle affirme que pour vivre pleinement, il faut avoir planté un
arbre, écrit un poème, fait l’amour avec une personne du même
sexe.

Enfin, ment-elle lorsque dans un sourire, elle suggère qu’il faut
aussi par amour, savoir tuer quelqu’un…

SYNOPSIS
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Après LA CÉRÉMONIE, LA DEMOISELLE D’HONNEUR est une nouvelle adaptation de la
romancière anglaise, Ruth Rendell.
J’aime beaucoup son univers et ses histoires. Dans le cas de LA CÉRÉMONIE,
il s’agissait d’adapter un roman qu’elle avait écrit une vingtaine d’années plus tôt
et j’avais imaginé le livre qu’elle aurait écrit à l’époque où j’ai fait le film. J’avais
obéi à sa propre évolution. Elle s’en était aperçue et en avait été assez touchée.
LA DEMOISELLE D’HONNEUR est un livre beaucoup plus récent et je n’ai eu qu’à
transposer l’action d’Angleterre en France. J’ai travaillé avec Pierre Leccia, qui
m’a bien débroussaillé tout ça.

Pourtant, à la lecture du livre, cette transposition ne paraît pas aussi facile que ça,
notamment à cause du décor typiquement londonien de l’immeuble avec sous-sol ?
C’était le seul vrai problème, et nous l’avons résolu en choisissant une maison qui
ne soit pas tout à fait en ville. Mais pour le reste, j’ai joué le jeu. A partir du moment
où Ruth Rendell s’amusait à absolument ne pas définir socialement le personnage

ENTRETIEN AVEC

CLAUDE CHABROL

de Senta et où, au contraire, elle brouillait toutes les pistes, je me suis dit qu’on
ferait la même chose et que ça allait fonctionner.

Qu’est-ce qui vous a attiré dans cette histoire ?
Ruth Rendell est née la même année que moi, et je me suis aperçu que, depuis
quatre ou cinq livres, elle s’intéresse à des gens assez jeunes, généralement des
jeunes couples de classe sous-bourgeoise, et moi aussi je ressentais le besoin de
parler de gens plus jeunes. Ce bouquin-là avait sur les autres un double avantage :
il était plus facilement transposable en France et, surtout, il permettait d’aller assez
loin et assez profond avec un argument d’une simplicité absolument extraordinaire.
Ce qui devait permettre aux gens de comprendre très vite où on les emmène,
c’est-à-dire au fond du puits, et, en connaissance de cause. De toute façon, étant
donné qu’il y a un vague suspense, je me suis dit qu’ils ne perdraient pas
entièrement leur temps.

Chez vous aussi, les jeunes sont plus présents depuis quelques films.
C’est vrai. Déjà dans LA FLEUR DU MAL, le couple de jeunes avait son importance.
Mais là, ils sont le sujet même du film. Ce besoin de parler des jeunes est venu
peu à peu. Ce n’est pas parce qu’on est moins jeune qu’on ne peut pas comprendre,
et surtout, ne pas voir la grossièreté des pièges dans lesquels ils peuvent tomber,
la façon dont les choses se présentent. Là, je pense que c’est une présentation
honnête. Le regard n’est absolument pas caricatural, il n’est pas non plus indulgent.
Il faut bien qu’une fille se rende compte que, lorsqu’elle se fourre un petit anneau
dans le pif, on a l’impression qu’elle a une morve qui pend. Elle peut s’en moquer,
mais il faut qu’elle le sache. Le problème de tous les jeunes est d’établir un équilibre
dans leur tête entre le rationnel et le fou, la raison et la passion, et c’est exactement
ça qui m’intéressait. C’est le sujet même du film, et il est particulièrement excitant.
Il ne faut pas arriver à l’absurdité de leur dire : “soyez raisonnables”, mais pas
non plus pousser la démagogie jusqu’à dire “soyez fous”. 

Le décor de la maison de Senta est à la fois réaliste et fantasmagorique. Comment
l’avez-vous conçu ?
Pour ma part, je préfère les décors naturels, car le studio, du fait de l’introduction
d’éléments non naturels, enlève de la réalité. La maison était un élément
fondamental, un des sujets même de l’histoire. Nous en avons cherché une dans
la région de Nantes. Nous en avons vu des dizaines, mais c’est dans les environs
de Paris que nous avons fini par trouver celle que nous cherchions. C’est une maison
habitée par un couple d’âge mûr. Nous l’avons juste “moisie” un peu, mais pas
beaucoup. Par contre, nous n’avions pas le sous-sol. Dans la cave, il y avait une
porte sur le côté, à laquelle nous n’avons d’abord pas fait attention ; elle donnait
sur un espace qui était vraiment le décor que je cherchais, mais un peu petit.
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Nous avons donc recréé cet espace à la taille voulue en studio. Et comme il y avait
la co-production allemande, nous l’avons fait à Munich, ce qui ne manque pas de
chic. La porte sur le côté dans la cave pouvait être entr’ouverte, ce qui nous a permis
de passer du décor naturel au studio sans problème. Le décor en studio a donc
moins de “réalité”. Mais qu’il soit légèrement fantasmagorique va dans le sens de
l’histoire.

Dès qu’on pénètre dans cette maison, on a l’impression d’entrer dans un monde
immobile…
Absolument. Et c’est pourquoi les petits mouvements de caméra dans la maison
ne font qu’une chose : séparer Senta de Philippe, les isoler, parce qu’ils ne sont
bien que tous les deux.

A propos d’immobilité, y a aussi cette scène étonnante devant le restaurant où le garçon
reste en suspens sur les marches…
Le temps s’immobilise, car c’est la première fois que Philippe ment absolument.
Il ment à deux personnes à la fois. Il ment à sa mère et il ment à son patron.
Il commence à pénétrer dans le monde immobile. Et le type en arrêt sur les marches
se justifie car Philippe reste là dans sa voiture, alors qu’il devrait démarrer et partir.
La scène se justifie d’une façon réaliste, mais elle a en même temps un côté
métaphorique.

Le problème du récit n’était-il pas de le faire passer du réel dans la fantasmagorie ?
Pour que la progression du récit fonctionne, il fallait en effet démarrer sur une vie
quotidienne et faire arriver Senta seulement après avoir bien expliqué le mécanisme
de Philippe. J’avais peur que ce qui se passe dans cette exposition soit un peu
juste. J’ai alors eu l’idée de créer des décalages à l’intérieur des scènes pour
intriguer et troubler le spectateur. Le tout premier, c’est quand Philippe est en
train d’arranger sa cravate devant la télévision ; ça paraît un tout petit peu bizarre.
Ensuite, la première scène avec sa mère est traitée comme une scène d’amour :
la manière dont ils entrent dans le champ donne l’impression qu’ils vont
s’embrasser. Il y a ensuite une première scène semi-fantasmagorique quand la
mère dit : “on va donner la statue à Gérard”. Et quand ils reviennent de chez
Gérard, la fille qui va se marier est saoûle. La mère et sa plus jeune fille sont en
train de parler, et on voit l’autre en arrière-plan qui monte l’escalier en titubant
légèrement. On ne l’analyse pas, mais c’est anormal. Ce genre de trucs permet
d’attendre l’arrivée de la demoiselle d’honneur.

Autre élément important du décor dans beaucoup de vos films : l’escalier.
L’escalier, c’est un peu comme l’ascenseur du CIEL PEUT ATTENDRE, qui fait
des allers et retour entre le ciel et l’enfer. Ce qui est amusant ici, c’est que c’est
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en montant qu’on arrive aux tréfonds. L’escalier me sert toujours pour symboliser
cette donnée-là : c’est un déplacement de niveau des choses. Mais, bien sûr, on
ne va pas faire que plus c’est bas, plus c’est moche, et plus c’est haut, plus c’est
beau. J’ai toujours aimé les escaliers, et toujours aimé tourner dans les escaliers.
Je suis un bon tourneur d’escaliers, et il n’y en a pas énormément. J’en connais
une dizaine.

Carné ?
Carné est un excellent tourneur d’escaliers, il n’y a qu’à voir LE JOUR SE LÈVE
ou LES PORTES DE LA NUIT. Je ne voudrais pas vanter mon travail par rapport à
celui de Carné, mais il y a plus de sens dans mon escalier que dans celui de Carné.
Mon escalier est plus métaphysique, qu’on se le dise (rires). 

Vous retrouvez quelques-uns de vos comédiens complices dans des rôles courts, mais
jubilatoires …
J’adore Michel Duchaussoy, et on n’avait pas tourné ensemble depuis longtemps,
ce qui est idiot. Suzanne Flon est merveilleuse, mais j’ai tourné sa scène comme
un flash, car je ne voulais pas d’un côté guest star. Bernard Le Coq est parfait.
Quant à Aurore Clément, avec qui j’avais déjà fait LES FANTÔMES DU CHAPELIER,
elle est radieuse et dégage une générosité et une force qui donnent l’impression
d’une femme sans défaut.

Mais, bien sûr, dans ce film-là, ce sont les comédiens plus jeunes qui sont au premier
plan…
Ils sont tous épatants, vraiment : les deux filles, le marié pompier bénévole, tous.
Benoît Magimel est formidable, très touchant quand il commence à ne plus savoir
où il en est. Il me fait penser à Montgomery Clift quand il était jeune. Laura Smet
a eu tous les culots. Je lui avais demandé de paraître ingrate dans la première
scène ; elle s’est avachie, s’est avancée lourdement. On la trouve lourde, et, peu
à peu, une vraie beauté se dégage d’elle. Elle a un côté magique. Et la manière
dont elle a eu le culot de jouer la scène du grenier. Je lui ai dit : “pour que ce soit
vraiment terrible, il faut la dédramatiser au maximum, ne pas pousser de cris”.
C’est à peine si j’ai eu besoin de le lui dire. C’est elle qui a eu l’idée d’être
complètement monotone. Elle parle d’un seul ton, comme si elle se vidait.
Et quand elle dit : “tu ne me quitteras pas”, elle est magnifique.

Est-ce un clin d’œil si votre nom apparaît sur un écran de télévision en fin de
générique ?
C’est pour faire rêver les directeurs de chaînes ! (rires)

(interview réalisée par François Guérif. Septembre 2004)
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2004 LA DEMOISELLE D'HONNEUR

2003 LA FLEUR DU MAL

1999 MERCI POUR LE CHOCOLAT

1998 AU CŒUR DU MENSONGE

1996 RIEN NE VA PLUS

1995 LA CÉRÉMONIE 

1994 L'ENFER 

1993 L'ŒIL DE VICHY 

1992 BETTY 

1991 MADAME BOVARY 

1990 DOCTEUR M 

JOURS TRANQUILLES A VICHY 

1988 UNE AFFAIRE DE FEMMES 

1987 LE CRI DU HIBOU 

1986 MASQUES 

1985 L'INSPECTEUR LAVARDIN 

1984 POULET AU VINAIGRE 

1983 LE SANG DES AUTRES 

1982 LES FANTÔMES DU CHAPELIER 

1980 LE CHEVAL D'ORGUEIL 

1977 VIOLETTE NOZIÈRE 

1976 ALICE OU LA DERNIÈRE FUGUE 

1975 FOLIES BOURGEOISES 

LES MAGICIENS 

1974 LES INNOCENTS AUX MAINS SALES 

UNE PARTIE DE PLAISIR 

1973 NADA 

1972 LES NOCES ROUGES 

DOCTEUR POPAUL 

1971 LA DÉCADE PRODIGIEUSE 

1970 JUSTE AVANT LA NUIT 

LA RUPTURE 

1969 LE BOUCHER 

QUE LA BÊTE MEURE 

1968 LA FEMME INFIDÈLE 

1967 LES BICHES 

LA ROUTE DE CORINTHE 

1966 LE SCANDALE 

LA LIGNE DE DÉMARCATION 

1965 LE TIGRE SE PARFUME À LA DYNAMITE 

MARIE-CHANTAL CONTRE LE DOCTEUR K 

PARIS VU PAR... 

1964 LE TIGRE AIME LA CHAIR FRAÎCHE 

1963 LES PLUS BELLES ESCROQUERIES 
DU SIÈCLE 

1962 LANDRU 

1961 OPHÉLIA 

LES SEPT PÉCHÉS CAPITAUX 

1960 LES GODELUREAU 

1959 LES BONNES FEMMES 

A DOUBLE TOUR 

1958 LES COUSINS 

LE BEAU SERGE

CLAUDE CHABROL
FILMOGRAPHIE
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2004 LA DEMOISELLE D'HONNEUR 
de Claude Chabrol

2003 LA FEMME DE GILLES 
de Frédéric Fonteyne

2002 LES CORPS IMPATIENTS 
de Xavier Giannoli

BENOIT MAGIMEL
FILMOGRAPHIE

2004 SELON CHARLIE 
de Nicole Garcia (en tournage)
LES CHEVALIERS DU CIEL 
de Gérard Pirès (en tournage)
LA DEMOISELLE D'HONNEUR 
de Claude Chabrol

2003 TROUBLES de Harry Cleven
LES RIVIÈRES POURPRES 2 
de Olivier Dahan

2002 ERRANCE de Damien Odoul
EFFROYABLES JARDINS de Jean Becker
LA FLEUR DU MAL de Claude Chabrol

2001 NID DE GUÊPES de Florent Emilio Siri

2000 LA PIANISTE de Michaël Haneke 
Prix d'interprétation masculine 
au 54e festival de Cannes
LE ROI DANSE de Gérard Corbiau

1999 SELON MATTHIEU de Xavier Beauvois
LISA de Pierre Grimblat

1998 LES ENFANTS DU SIÈCLE de Diane Kurys

1997 UNE MINUTE DE SILENCE  de Florent Emilio Siri 
Prix Cyril Collard 1999
DÉJÀ MORT de Olivier Dahan

1995 LA FILLE SEULE de Benoît Jacquot
LES VOLEURS de André Techiné 
Prix Michel Simon au festival 
Les acteurs à l'écran 
Nomination aux César du meilleur 
espoir masculin 1997

1994 LA HAINE de Mathieu Kassovitz

1992 LE CAHIER VOLÉ de Christine Lipinska

1991 TOUTES PEINES CONFONDUES 
de Michel Deville
LES ANNÉES CAMPAGNES 
de Philippe Leriche

1988 PAPA EST PARTI...MAMAN AUSSI 
de Christine Lipinska

1987 LA VIE EST UN LONG FLEUVE 
TRANQUILLE de Etienne Chatiliez
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Un film de Claude CHABROL

Scénario, adaptation 
et dialogue Pierre LECCIA et 

Claude CHABROL

D'après le roman de Ruth RENDELL
disponible en Livre de Poche

Musique Matthieu CHABROL

Orchestre dirigé par Laurent PETITGIRARD

Image Eduardo SERRA (Afc-Asc)

Cadre Michel THIRIET

Montage Monique FARDOULIS

Son Pierre LENOIR
Thierry LEBON

Décors Françoise BENOÎT-FRESCO

Ensemblière Catherine PIERRAT

Costumes Mic CHEMINAL

Régie Thierry MAGNIEZ

Scripte Aurore CHABROL

Assistante mise en scène Cécile MAISTRE

Directeur de production Michel JULLIEN

Productrice exécutive Françoise GALFRÈ

Producteur délégué Patrick GODEAU

Produit par Patrick GODEAU
Antonio PASSALIA
Alfred HÜRMER

Une coproduction
Franco-Allemande Aliceleo

Canal Diffusion
France 2 Cinema
Integral Film

en association avec COFIMAGE 15
avec le soutien de la région des Pays de Loire
du Ministère de la Culture et de la Communication (CNC)
avec la participation du Filmfernsehfond Bayern, 
de la Filmförderungsanstalt

de Titania Produzioni et Janus International
de CANAL+ et de CINECINEMA
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Philippe Benoit MAGIMEL

Senta Laura SMET

Christine Aurore CLEMENT

Gérard Bernard LE COQ

Sophie Solene BOUTON

Patricia Anna MIHALCEA

Le clochard Michel DUCHAUSSOY

Mme Crespin Suzanne FLON

Jacky Eric SEIGNE

Nadeau Pierre-Francois DUMENIAUD

Le capitaine Philippe DUCLOS

Lieutenant Laval Thomas CHABROL

La mère de Senta Isolde BARTH

Pablo Mazen KIWAN

LISTE 
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